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Le Suicide une urgence mondiale – les
chiffres, les données
Principaux faits (sources OMS)

Plus de 700 000 personnes se suicident chaque année dans le monde.
Pour chaque suicide, on dénombre de nombreuses autres tentatives de suicide. 
Le suicide est la quatrième cause de mortalité chez les 15-29 ans (sources 2019)
L’ingestion de pesticides, la pendaison et les armes à feu sont parmi les méthodes de suicide
les plus répandues dans le monde.

Vue d'ensemble – le suicide dans le Monde

Chaque suicide est une tragédie qui touche les familles, les communautés et des pays entiers et
qui a des effets durables sur ceux qui restent. Le suicide intervient à n’importe quel moment de la
vie.

Le suicide n’est pas le seul fait des pays à revenu élevé, c’est un phénomène mondial. En fait, plus
de 77 % des suicides sont survenus dans des pays à revenu faible ou intermédiaire en 2019.

Le suicide est un grave problème de santé publique, qui intervient à n’importe quel moment de la
vie : il peut être évité moyennant des interventions menées en temps opportun, fondées sur des
données factuelles et souvent peu coûteuses. Pour que l’action nationale soit efficace, une
stratégie globale multisectorielle de prévention du suicide s’impose.



Quelles sont les personnes exposées ?

Si le lien entre suicide et troubles mentaux (en particulier la dépression et les troubles liés à
l’usage de l’alcool) est bien établi dans les pays à revenu élevé, de nombreux suicides ont lieu de
manière impulsive dans un moment de crise et de défaillance de l’aptitude à faire face aux stress
de la vie, tels que les problèmes financiers, une rupture, une maladie ou une douleur chronique.

De plus, les conflits, les catastrophes, la violence, la maltraitance ou un deuil et un sentiment
d’isolement sont fortement associés au comportement suicidaire. Les taux de suicides sont
également élevés dans les groupes vulnérables confrontés à la discrimination, tels que les
réfugiés et les migrants ; les populations autochtones ; les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles,
transgenres ou intersexuées (LGBTI) ; et les prisonniers. Le risque de suicide le plus important est
de loin une précédente tentative de suicide.

Méthodes utilisées

On estime que près de 20 % des suicides dans le monde sont dus à l’intoxication par les
pesticides, pour la plupart dans les zones agricoles ou rurales de pays à revenu faible ou
intermédiaire. Parmi les autres méthodes communément utilisées figurent la pendaison et les
armes à feu. Comme on peut le voir dans le document Live life : Guide pratique pour la prévention
du suicide dans les pays, il est important de connaître les méthodes de suicide les plus courantes
pour concevoir des stratégies de prévention qui ont apporté la preuve de leur efficacité, par
exemple en restreignant l’accès aux moyens de suicide.

Prévention et lutte

Les suicides sont évitables. Plusieurs mesures peuvent être prises au niveau de la population, des
groupes de population et au niveau individuel pour prévenir le suicide et les tentatives de suicide.
LIVE LIFE (Vivre sa vie), l’approche de l’OMS pour la prévention du suicide, recommande les
principales interventions ci-après qui reposent sur des données probantes :

limiter l’accès aux moyens de se suicider (pesticides, armes à feu, certains médicaments, par
exemple) ;
interagir avec les médias pour un traitement responsable des suicides ;
favoriser les compétences psychosociales chez les adolescents ; 
à un stade précoce, identifier, évaluer, prendre en charge et suivre toute personne ayant des
pensées ou un comportement suicidaires.

Ces mesures doivent aller de pair avec les principes fondamentaux suivants : analyse de la
situation, collaboration multisectorielle, sensibilisation, renforcement des capacités, financement,
surveillance, et suivi et évaluation.
Les efforts de prévention du suicide nécessitent une coordination et une collaboration entre de
multiples secteurs de la société, dont le secteur de la santé et d’autres secteurs, tels que
l’éducation, l’emploi, l’agriculture, l’industrie, la justice, le droit, la défense, la politique et les
médias. Ces efforts doivent être complets et intégrés car aucune approche utilisée seule ne peut
avoir un impact sur une question aussi complexe.



Stigmatisation et tabous

La stigmatisation, qui entoure en particulier les troubles mentaux et le suicide, signifie que
beaucoup de gens qui ont attenté à leur vie ne cherchent pas à se faire aider et ne reçoivent pas
l’aide dont ils auraient besoin. La prévention du suicide n’a pas été convenablement traitée tant
que l’on n'avait pas conscience du fait que le suicide constitue un problème majeur de santé
publique et parce que de nombreuses sociétés le considèrent comme un tabou et n’en parlent
pas ouvertement. À ce jour, seuls quelques pays ont inscrit la prévention du suicide au nombre de
leurs priorités sanitaires et 38 pays seulement déclarent s’être dotés d’une stratégie nationale de
prévention du suicide. 

Il est important pour les pays de mieux sensibiliser la communauté et de faire tomber ce tabou
afin de faire progresser la prévention du suicide.

Action de l’OMS

L’OMS considère le suicide comme une priorité de santé publique. Le premier rapport mondial de
l’OMS sur le suicide intitulé Prévention du suicide : l’état d’urgence mondial, publié en 2014, vise à
sensibiliser davantage à l’importance en santé publique du suicide et des tentatives de suicide, et
à donner à la prévention du suicide un rang élevé parmi les priorités de l’action mondiale en santé
publique. Il vise également à encourager et aider les pays à élaborer ou renforcer des stratégies
complètes de prévention du suicide dans le cadre d’une approche multisectorielle de santé
publique.

https://iris.who.int/bitstream/handle/10665/131801/9789242564778_fre.pdf?sequence=1&isAllowed=y


En France – spécificités françaises

La France est l’un des pays qui compte le plus de suicides en Europe. Santé publique France
constate une détérioration de la santé mentale en France, particulièrement chez les jeunes depuis
2021, année de confinement lié au Covid-19. Le nombre de passages aux urgences pour des idées
ou des gestes suicidaires augmente ces dernières années.

Les jeunes particulièrement exposés

Chaque année en France, 220 000 tentatives de suicide sont prises en charge par les urgences. Si
le nombre de suicides baisse depuis une vingtaine d’années, près de 10 000 décès sont recensés
par an, soit environ 25 personnes qui se tuent chaque jour. Parmi les victimes, les 3/4 sont des
hommes, car les méthodes utilisées sont souvent plus radicales. En France, le suicide représente
la deuxième cause de mortalité chez les 15-29 ans, devant les accidents de la route.

En 2021, "4,2% des 18-85 ans déclaraient avoir pensé à se suicider durant les douze derniers
mois" et 6,8% déclaraient une tentative de suicide au cours de leur vie.

Les tentatives de suicide déclarées au cours de la vie ont augmenté de 50% par rapport à 2017 et
celles déclarées les douze derniers mois de plus de 60% (de 0,7% en 2017 à 1,1% en 2021). Les
pensées suicidaires ont été multipliées par plus de deux depuis 2014 chez les 18- 24 ans (passant
de 3,3% à 7,2% en 2021).

En 2020, environ 80 000 séjours hospitaliers de personnes âgées de dix ans ou plus pour
tentative de suicide étaient comptabilisés. Ces chiffres ne prennent pas en compte les tentatives
de suicide qui n’ont pas donné lieu à une prise en charge médicale. La moitié des jeunes (18-24
ans) déclarent ne pas s’être rendus à l’hôpital à la suite de leur dernière tentative de suicide entre
2000 et 2017. Depuis 2021, le nombre d’hospitalisations augmente toutefois chez les adolescents
(11-17 ans) et les jeunes adultes (18-24 ans).
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Les relais de la famille et du collège –
vers qui se tourner ?

Quand la famille ou les proches ne savent plus quoi faire ...

Trouver de l’aide de professionnels
Compte tenu du contexte, nombre de français hésitent à contacter leur médecin traitant ou à
appeler le 15 de peur de surcharger les lignes d’appel. Soyez assurés que de nombreux
professionnels de santé mentale se sont réorganisés afin de compléter la palette de soutien
psychologique. Sur le territoire national, les Samu centre 15 sont majoritairement renforcés en
équipes de professionnels de santé mentale. Ce message doit être diffusé à la population. 

D’autres leviers de prévention peuvent également être levés :
-Mobiliser l’entourage : passer un appel à un proche, prendre de ses nouvelles, s’inquiéter de son
bien-être peut changer la donne. Même s’ils sont virtuels, les liens sociaux peuvent être
maintenus en utilisant les techniques à notre disposition : téléphone, mail, réseaux sociaux,
visioconférence....
-Solliciter les lignes d’écoute : disponibles pour la plupart par téléphone ou par chat, les
professionnels des plateformes téléphoniques apportent soutien et écoute aux personnes en
situation de vulnérabilité et de détresse psychologique.

Il existe des relais, des ressources et des professionnels :

Fil Santé Jeunes : htps://www.flsantejeunes.com et numéro de tel : 0800 235 236.
Il s’agit d’un site internet et un numéro d’aide pour les adolescents. Ils pourront y trouver
des personnes avec qui discuter, poser des questions sur la santé, la sexualité, l’amour et le mal-
être.

Les Maisons des ados : htps://www.flsantejeunes.com/carte_mda 
Les maisons des ado hébergent des équipes pluri-professionnelles de l’adolescence (médecin,
psychologues, assistants sociaux, infirmiers, éducateurs...) avec pour missions :
-L’accueil, l’écoute, l’information
-L’évaluation des situations
-L’accompagnement et l’orientation vers une structure spécifique (médicale, psychologique,
éducative, sociale, juridique...)

Le 3114 - numéro national de prévention du suicide ou htps://3114.fr
Si vous êtes en détresse et/ou avez des pensées suicidaires, si vous voulez aider une personne en
souffrance, vous pouvez contacter le numéro national de prévention du suicide, le 3114. Le 3114 est
accessible 24h/24 et 7j/7, gratuitement, en France entière.

Les PAEJ - Points accueil et écoute jeunes

www.cartosantejeunes.org pour trouver un lieu d’écoute gratuit et anonyme pour les ados et les
jeunes adultes.

https://3114.fr/
http://www.cartosantejeunes.org/


Comment se déroule un appel au 3114 ?

En tout temps, lorsque vous joignez le 3114, vous obtenez la réponse d’un professionnel (infirmier
ou psychologue) formé et capable :

D’évaluer votre niveau de souffrance,
De vous écouter, sans jugement et avec bienveillance,
De vous soutenir et vous aider à résoudre la crise de façon adéquate,
De vous orienter vers les acteurs du territoire pour une prise en charge adaptée à votre
situation,
De s’assurer que vous n’êtes pas en situation de danger et de mettre en place les mesures
pour vous protéger si ce n’est pas le cas,
De vous informer.

Qui peut appeler ?

Tout le monde :
Les personnes en souffrance,
L’entourage inquiet pour un proche,
Les citoyens inquiets pour une personne en détresse,
Les personnes endeuillées par suicide,
Les intervenants en prévention du suicide et les professionnels soignants,
Tout professionnel au contact de personnes en détresse ou confrontées à des problématiques
suicidaires,
Les personnes ayant reçu une formation de sentinelles,
Les institutions impactées par un suicide,
Toute autre personne touchée ou intéressée de près ou de loin par le sujet du suicide.

Si on a un doute face à quelqu’un : oser parler du suicide. Est-ce que tu penses à la mort ? au
suicide ? Cela va avoir un rôle de délier les langues et finalement de rassurer la personne pour lui
dire que l’on est présent et à l’écoute. Maître mot : RASSURER.

Le « Pourquoi » et les pistes pour se relever

Les personnes que nous rencontrons le disent ainsi « je ne voulais
pas mourir, je voulais que toute cette souffrance s’arrête ».
Quand on comprend mieux ce qui fait naître les idées suicidaires,
on prend conscience que nous pouvons tous aider une personne
en crise suicidaire à entrevoir d’autres alternatives que la mort.
Ce processus n’est pas irréversible ; on peut sortir d’une crise
suicidaire à tout moment.

Plus que jamais, il est important de rappeler que le suicide n’est
pas une fatalité et qu’il est possible d’agir pour le prévenir. Tout
d’abord, en repérant les signes de souffrance psychique. N’oubliez
pas non plus que derrière tout suicide se cache une multitude de
facteurs qui ne peuvent être réduits à une seule cause.
Suivre une thérapie, se faire aider par des professionnels est
souvent le meilleur moyen de mettre fin à des idées suicidaires
sur le long terme. ( Lire Les mots pour le dire de Marie Cardinal,
voir annexe 2)
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Le Suicide, le mal-être dans la
littérature (+ annexes)

La mort volontaire a toujours été présente dans la littérature, que ce soit dans l’Antiquité grecque,
dans les récits du Moyen-Âge, à l’époque romantique, dans le courant réaliste ou encore dans les
écrits de nos contemporains. Ce qui change, par contre, c’est le traitement qui lui est réservé ainsi
que la fonction qu’elle remplit. Le fait est que plusieurs auteurs ont représenté le suicide à travers
les époques, mais lorsqu’il s’agit du survivant, en particulier de sa voix en littérature, force est
d’admettre que peu d’ouvrages abordent le sujet. Cette parole, somme toute nouvelle dans
l’histoire littéraire, s’élève depuis quelques années : celle du survivant n’avait pas de place
prédominante dans les œuvres des courants ultérieurs.
Depuis une dizaine d’années, nous avons droit à des narrateurs qui s’approprient le propos pour
raconter la réalité qui les affecte, en prenant les traits d’un survivant, le plus souvent livrée par une
narration autodiégétique. Cette parole, criant son désarroi, n’est cependant pas unique à celle du
proche d’une personne décédée par suicide. Dans la littérature, plusieurs récits de survivances
existent et font entendre toute une génération qui a souffert. Celle-ci s’exprime notamment dans
des ouvrages d’après-guerre, antiségrégationnistes ou encore des récits de survivants de
génocides.

Le traitement du suicide selon les époques

Antiquité grecque
Dans l’Antiquité, la figure du suicide dans les tragédies grecques prend le visage d’Antigone ou
encore d’Ajax. Seulement, à cette époque, le suicide n’est pas perçu négativement. On parle
plutôt d’un geste héroïque. Dans le cas d’Antigone, qui se pend « le cou serré dans un nœud de
son écharpe de lin » (Sophocle, 1964 : 98), la mort a pour fonction d’exprimer l’opposition à des lois
qui n’ont plus place dans la nouvelle société démocratique qui se met en place à Athènes.
Antigone met fin à ses jours parce qu’elle ne peut plus vivre selon les lois de la cité et qu’elle
préfère plutôt suivre des lois. Le suicide ou la mort sont les fins « typiques » des tragédies.

Moyen-Âge
Plus tard, au Moyen-Âge, la notion de mort volontaire prend une connotation négative. L’église a
la mainmise sur les âmes humaines et ne permet pas que les fidèles doutent de l’existence du
paradis ou de l’enfer, il est interdit de mettre fin à ses jours. Il est même possible que la
descendance soit poursuivie en justice. Bien que la notion de mort volontaire soit présente dans
la littérature, le terme utilisé alors sera plutôt celui du « désespoir ». Les suicidés de l’époque
agissent pour des raisons honorables telle que mourir pour son roi au lieu de le déshonorer d’une
quelconque manière. Ceux qui passaient à l’acte au Moyen-Âge, du moins dans la littérature,
étaient des chevaliers ou des princesses désespérées, et les raisons de leur mort volontaire
étaient honorables. Il faut comprendre que la honte aurait poursuivi toute la descendance d’un
chevalier qui ne serait pas mort respectablement. Prenons Roland, par exemple, dans La chanson
de Roland. Lorsqu’il refuse de sonner du cor, il court à sa perte et le sait. Seulement, ce refus est
perçu comme un geste héroïque. L’homme n’a pas voulu déshonorer son roi en l’appelant au
secours. Il refuse de sonner du cor, ce qui reviendrait à avouer son incapacité ou sa faiblesse à
défendre son roi. Le serment des chevaliers est de pouvoir, en cas de besoin, payer de leur vie
pour sauver l’honneur, l’intégrité ou la vie de leur roi. Roland meurt en héros; il n’a pas mis fin à ses
jours volontairement.



XVIIIe siècle, le romantisme
Au XVIIe siècle, la plume de Shakespeare n’épargne pas ses personnages : le suicide est un thème
très présent dans son œuvre. Pensons notamment à Hamlet ou Roméo et Juliette. Mais selon Éric
Volant, il s’agit pour Shakespeare de la tragédie du malentendu et du non-sens. Il concède
cependant que c’est aussi un moyen pour les personnages de se libérer de ce qui les empêche
d’accomplir leur destinée. C’est un rite de passage vers ce qu’ils désirent atteindre.
Selon lui, ceux qui parlent de suicide ne passent pas à l’acte et ceux qui le font agissent sans
discourir. Même si c’est un des thèmes préférés de Shakespeare, la réflexion va au-delà du geste.
Prenons par exemple le mélancolique Hamlet qui délibère sur le pour ou le contre de la mort avec
son fameux « être ou n’être pas, voilà la question » (Shakespeare, 2016:111) qui choisit de vivre
peut-être parce qu’il a plus peur de ne rien trouver après la mort, que de la mort elle-même.
(Schmitt, 1976: 4)

Au XVIIIe siècle, avec la philosophie des Lumières, les hommes sont illuminés par leurs études et
non plus par Dieu. On assiste à un remaniement des croyances ainsi que des connaissances
sociales, morales ou religieuses « [...] [qui remettent] en question l’essence même de l’être »
(Goulemont, 2005 : p.12). Montesquieu, par exemple, dans ses Lettres persanes, revendiquera le
droit pour l’homme de recourir à la mort de soi pour cesser de souffrir, ce qui était tout à fait
impensable un siècle auparavant. Il s’est opposé à la répression judiciaire qui sévissait en Europe :
Les lois sont sévères en Europe contre ceux qui se tuent eux-mêmes. On les fait mourir, pour ainsi
dire, une seconde fois; ils sont traînés indignement dans les rues; on les note d’infamie; on
confisque leurs biens (Perroud, 2011).

Werher de Goethe
Pour faire suite aux lumières, un
mouvement précurseur du romantisme, le
Sturm und Drang, qui s’oppose à l’intériorité
et à la superficialité des lumières, laisse
place à l’œuvre de Goethe Les souffrances
du jeune Werther. Le retentissement fut si
grand, « qu’on le proclame la principale
cause de cette vague de « suicidomanie »
qui déferla sur l’Europe au dernier quart du
XVIIIe siècle et que l’on appela « Werther-
fieber », laquelle fièvre sévit jusque vers
1830» (Perroud, 2011).



Réalisme et naturalisme
Plus tard, au XIXe siècle, le réalisme, qui succède au mouvement romantique, se donne comme
mandat d’écrire le réel sans compromis et aura ses suicidés célèbres. Pensons notamment à
l’inspecteur Javert dans l’œuvre Les Misérables de Victor Hugo. Les auteurs réalistes et
naturalistes, dans un souci de dépeindre la réalité urbaine du XIXe siècle, présenteront des
visages comme ceux d’Emma Bovary ou encore de Thérèse et Laurent Raquin. Il s’agit dès lors du
suicide tel qu’il nous apparaît aujourd’hui, un geste désespéré qui n’a plus rien d’héroïque. Les
tabous enlevés, le symbolisme verra naître des poèmes comme Suicidés (Dumas, 1987:426) de
Robert Desnos, ce qui fera dire à certains que les symbolistes étaient obsédés par le thème
(Ferran, 2000 : 102).

XXIe siècle : littérature pour la jeunesse et parole du survivant
Voilà qu’au XXe et XXIe siècle apparaît une nouvelle manière d’aborder le thème du suicide : la
parole du survivant qu’on retrouve dans la littérature jeunesse et au théâtre, notamment. Il faut
savoir que la littérature jeunesse a subi plusieurs évolutions avant d’arriver à aborder des thèmes
aussi difficiles. Ariane Maheux-Tremblay, qui signe le mémoire Le suicide dans la littérature
québécoise pour adolescents : une esthétique de la fragmentation au service de la
reconstruction de soi (2012) mentionne que les premières œuvres réservées à la jeunesse
apparaissent au XVIIIe siècle en France. Cependant, elle insiste sur le fait qu’au Québec, il faut
attendre 1923 avec Les Aventures de Perrine et de Charlot, écrites par Marie-Claire Daveluy qui,
publié d’abord en feuilleton, serait le premier roman québécois destiné à la jeunesse (2016 : 10).
Les thèmes sont alors très « contrôlés » : on parle d’éducation, de géographie, de morale ou de
religion. Jusqu’en 1960 la littérature pour la jeunesse est extrêmement moraliste, et l’utilisation
d’un narrateur externe vise plutôt à diriger le lecteur. Il faut attendre le début des années 1980
pour qu’un narrateur s’exprime au je. 

En 2006, Élaine Turgeon publie Ma vie ne sait pas nager, roman pour adolescent qui a pour thème
central le suicide et où il s’agit de la voix d’une survivante. Le but est par contre avoué par l’auteur
dès la préface. Il s’agit d’un ouvrage qui vise à prévenir les lecteurs. Le récit a donc une fonction
utilitaire, mais aucun compromis n’est cependant fait avec la réalité. 

Josée Raté – Mémoire universitaire : La représentation du suicide dans la littérature
contemporaine : le cas de La montagne rouge (SANG) de Steve Gagnon

A lire – à étudier avec la classe :

Home body - Rupi Kaur (poètesse XXIe siècle)
Extrait (annexe 1)

Les mots pour le dire - Marie Cardinal (écrivaine et journaliste XXe sicèle)
Extrait (annexe 2)

Les souffrances du jeune Werther – Goethe (écrivain XVIIIe)
Extraits (annexe 3)
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Le silence entrave la prévention

Pendant longtemps, les préconisations allaient donc dans le sens de la mise sous silence. Pour
éviter de prononcer le mot « suicide », on préférait même utiliser des subterfuges tels qu’« idées
noires », pensant atténuer l’impact émotionnel des mots.
Aujourd’hui, les spécialistes internationaux de la prévention sont formels : passer le suicide sous
silence conduit à faire paradoxalement entrave à toute possibilité de prévention, à entretenir la
culpabilité, la honte, les idées reçues et la stigmatisation qui isolent les personnes suicidaires et
leurs proches. De plus, les mots justes pour évoquer le suicide ou la tentative de suicide existent. Y
être attentif, c’est transmettre, de façon responsable, une information respectueuse de la
souffrance de la personne. En réalité, l’information, lorsqu’elle répond à certaines caractéristiques,
pourrait même contribuer à prévenir les conduites suicidaires. Cet effet protecteur est connu sous
le nom de Papageno

Effet Werther

Dans la littérature scientifique, l’effet Werther désigne le fait que la couverture médiatique d’un
fait suicidaire pourrait être responsable d’un phénomène de contagion chez des personnes déjà
vulnérables. Il fait référence à l’œuvre de Goethe, Les Souffrances du jeune Werther, parue en 1774,
ouvrage dans lequel le personnage principal se suicide, et qui a généré une vague de contagion
suicidaire en Europe. Au sens plus large, l’exposition à une figure suicidaire via les médias, les
réseaux sociaux, les faits fictionnels (cinéma, récit écrit...)
ainsi que dans l’entourage a été associée à un effet de suggestion fragilisant. En identifiant à la
fgure en question, certaines personnes vulnérables peuvent en venir à imiter son geste.
Aujourd’hui, ce sont les réseaux sociaux qui peuvent avoir un effet Werther dangereux. Sur les
réseaux, on trouve des méthodes pour se suicider et des éloges du suicide. Les jeunes peuvent
suivre des personnes qui soufrent et qui peuvent devenir de dangereux modèles. Même s’il y a un
effet bénéfique à trouver des gens avec qui parler, ces échanges devraient être encadrés par des
professionnels sinon le risque est un effet de groupe tragique.

Effet Papageno

Au deuxième acte de La Flûte enchantée de Mozart, l’oiseleur Papageno cède au désespoir de sa
solitude et envisage de se suicider. Trois angelots l’en dissuadent en lui rappelant qu’il dispose de
clochettes magiques qui peuvent faire revenir sa Papagena. Par analogie, l’effet Papageno nous
rappelle que, face à l’adversité, si nous n’avons pas les ressources individuelles suffisantes, nous
pouvons faire appel à des ressources extérieures.
Les recommandations de l’OMS pour un traitement responsable de l’information (envers les
médias)
- Indiquez où trouver de l’aide.
- Sensibilisez le public au suicide et à sa prévention, sans diffuser des mythes.
- Rapportez des témoignages sur la façon de gérer les facteurs de stress de la vie ou les pensées
suicidaires, et comment obtenir de l’aide.

L’effet Papageno/ effet Werther – le
rôle des médias 



- Faites preuve d’une attention particulière lorsque le suicide concerne une célébrité.
- Soyez prudent lorsque vous interviewez une famille ou des amis endeuillés.
- Reconnaissez que les professionnels des médias eux‐mêmes sont susceptibles d’être affectés
par les histoires de suicide.
- Évitez la mise en évidence et la répétition excessive des articles traitant du suicide.
- Évitez tout registre de langage susceptible de sensationnaliste ou de normaliser le
suicide, ou de le présenter comme une solution.
- Ne décrivez pas explicitement la méthode utilisée.
- Ne fournissez pas de détails quant au lieu du suicide ou de la tentative de suicide.
- N’employez pas de gros titres sensationnalistes.
- N’utilisez pas de photographies, de séquences vidéo ou de liens vers des médias sociaux.

             Suicide de Chester Bennington : un témoignage à effet Papageno

« Certains ne comprendront pas ce message, certains penseront que je suis une fan qui a perdu
le sens des réalités car comment peut-on être ébranlé.e par la mort d’un être qu’on n’a jamais
côtoyé ?
Moi-même, je n’aurais jamais pensé que ta mort me bouleverserait à ce point. Moi qui ai
découvert Linkin Park par le biais d’un film en 2003. J’écoutais les albums avec plaisir, ça me
faisait du bien, comme le fait si souvent la musique, sans pour autant avoir un besoin de voir le
groupe en concert. Je suivais de loin, dans mon coin. Je n’oublierai jamais comme le clip de
«Heavy » m’a laissée sans voix tant je me suis vue dans ce clip, j’ai pris conscience que je n’étais
donc pas seule à vivre cela à l’intérieur. Et puis... Juillet 2017... Ce fameux sous-titre sur BFMTV... qui
m’a annoncé que l’homme que j’avais vu de si nombreuses fois via mon DVD, via les clips, s’était
suicidé. Un choc, une tristesse... Une colère aussi car le suicide n’est pas qu’une mort pour moi,
dès que je découvre qu’une personne meurt ainsi, ça me replonge toujours dans ce ressenti,
dans mes idées noires. Du moins mes cicatrices se rappellent à moi.



Très vite, après cette tristesse immense de savoir que la dépression avait eu raison de toi, toi qui
avais tellement d’humour, un tel sourire sur le visage, toi si généreux avec l’autre, toi qui étais si
bon, toi qui a mis des mots sur nos maux, qui nous as permis de les analyser, de survivre malgré
tout... le doute s’est emparé de moi. Comment pourrais-je y arriver alors que tu avais perdu ce
combat ? Comment moi qui me cache derrière mon sourire, mon humour, pourrais-je supporter
ce monde, si toi qui avais été un guide pour tellement de gens n’y étais pas arrivé ? Je me suis
identifiée à toi et c’est donc tout naturellement que la dépression, jamais très loin de moi, m’a
happée.

Mais elle n’aura pas eu raison de moi, elle ne m’aura pas envahie longtemps car j’ai trouvé des
nouvelles fondations. J’ai cassé cette armure que toi aussi tu avais, j’ai assumé celle que je suis
et j’ai décidé que je lutterais pour moi, pour toi et pour tous les autres. J’ai suivi ta femme dans
cette lutte, j’ai suivi les différentes aides dont elle s’est fait écho tout en travaillant sur une partie
de moi que j’ai caché pendant si longtemps, mon hypersensibilité.

Aujourd’hui, non seulement, je me sens mieux, la dépression loin de moi, mais j’ai trouvé un sens
à ma vie, j’ai trouvé ma place, je me sens vivante.
Je te serai à jamais reconnaissante de tout ce que tu m’as apportée, je ne te remercierai jamais
assez.

Des liens entre les âmes naissent sans forcément un contact physique, il suffit qu’on soit touché
en plein cœur et tu as su le faire avec des millions d’entre nous car tu étais extraordinaire et tu
resteras extraordinaire bien au-delà du 20 juillet 2017. La place que tu as dans ma vie depuis
2003 reste intact. »

Témoignage effet Papageno :

https://papageno-suicide.com/blog/suicide-de-chester-bennington-un-temoignage-a-
effet-papageno/

Si nous parlons de suicide avec rigueur et donnons des exemples de personnes qui ont surmonté
des moments vraiment difficiles, nous protégerons beaucoup de gens de la mort.

Aujourd’hui plus que jamais, la parole sauve des vies.

https://papageno-suicide.com/blog/suicide-de-chester-bennington-un-temoignage-a-effet-%20papageno/
https://papageno-suicide.com/blog/suicide-de-chester-bennington-un-temoignage-a-effet-%20papageno/
https://amelioretasante.com/limportance-de-parler-de-suicide-et-quelques-conseils/
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L’équanimité consiste dans le fait de rester serein devant les évènements agréables ou
désagréables de la vie.
C’est un principe très fort chez les bouddhistes et les stoïciens. Spinoza reprend ce principe à son
compte. Selon lui, pour parvenir à cet état de sérénité vis à vis des évènements positifs ou
négatifs de la vie, il faut :

Faire passer les émotions par le filtre de la raison
Éviter les stimuli responsables d’émotions négatives durables, émotions à l’origine de ce qu’il
appelle les passions tristes
Renforcer les stimuli responsables d’émotions positives durables 

Spinoza explique par exemple que : « Un sentiment ne peut être contrarié ou supprimé que par un
sentiment contraire et plus fort que le sentiment à contrarier. »
Autrement dit, selon Spinoza, pour bien gérer ses émotions : il faut grâce à la raison briser le
schéma répétitif d’émotions négatives et le remplacer par des occasions d’émotions positives.

Voir : Annexe 4 - La force de la joie – L’Ethique de Spinoza

« Comme la Raison ne demande rien contre la Nature, elle demande donc que chacun s’aime
soi-même, qu’il cherche ce qui lui est utile en propre, c’est-à-dire ce qui lui est réellement utile, et
qu’il appète tout ce qui conduit réellement l’homme à une plus grande perfection :
soit, d’une façon absolue, que chacun s’efforce, autant qu’il est en lui, de conserver son être. »

Les valeurs peuvent donner du sens à la vie.

             Témoignage de Z.
Elle m’a frappé avec la courroie de moto. Il y a une boule de désespoir qui te traverse. Je me
rappellerai toujours de cette sensation brutale.
Voir ma mère se lamentait dans le mensonge, dans une famille où tout le monde me détestait.
Cette boule est tellement immense, je regardais ma mère et tu vois, c’est là, à cet instant, que tu
sais que tu vas commencer le combat de ta vie. Le combat de ta vie. Je suis seule, comment je
vais faire ? Vers qui je vais me tourner ?
J’avais l’acharnement et il me fallait quelque chose d’audacieux. J’avais des projets. J’avais mes
propres idées. J’étais pas comme les autres.
Ce sont mes valeurs qui m’ont sauvé. Honnêteté, intégrité. J’avais l’objectif d’aller en France et
d’aider d’autres enfants.
Depuis toute petite, j’avais cette voix en moi qui me disait que je valais plus. Que toute cette
histoire ce n’était pas pour rien.
Ne pas fuir. On règle rien en fuyant. Ne pas faire demi-tour, suivre son chemin.

Philosophie – Spinoza la force des
sentiments
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Estime de soi : Changer votre état d’esprit !

Jeanne ne se trouve pas intelligente. Dans les travaux d’équipe, elle n’ose jamais dire ce qu’elle
pense. Elle n’est pas sure d’elle et craint le jugement des autres. Par ailleurs, lorsque
le professeur donne les solutions, elle réalise que ce sont souvent celles qu’elle aurait aimé
suggérer si elle ne s’était pas retenue.
Dan aimerait bien avoir une amoureuse, mais malgré le fait que ses amis lui disent qu’il est gentil
et intelligent, il croit qu’il ne peut plaire à personne. Il craint d’être rejeté s’il osait approcher une
fille qui lui plait.

Tu te reconnais ?

              Témoignage de M. : on peut changer – se réinventer !!!

Cette année, ça va beaucoup mieux, j’ai plein de copines... ma classe elle est bien, y a pas de
moquerie, genre cette année, c’est vraiment la meilleur année. ... Si je pouvais parler à mon
ancienne moi qui était trop mal, je lui dirai : “Ça va changer, fais-toi d’autres potes, des mieux,
reste pas avec les gens qui te font du mal.” Après, ça dépend de ce que tu fais, mais des fois il
faut changer, comme moi avant en 5e je rapportais un peu tout, ça m’a créé des problèmes, en
milieu de 5e , je me suis dit c’est plus possible qu’on me traite comme ça, j’ai un petit peu
changé mes habitudes, comme ça au moins, je me sens mieux, tu vois, après faut pas tout
changer chez toi pour les autres.
On se force à changer pour les autres.
En 6e, y avait un gros groupe de BDH, elles se moquaient de tout le monde et y en a une, elle a
été exclue et maintenant, elle juge plus trop, ça va mieux.
On a toutes changé depuis la 6e, quand je regarde les anciennes photos, tous les groupes ont
changé. On s’est toutes dispersées. C’est drôle quand on prend du recul. Dans la vie, ça change.
Il faut se remettre en question, c’est pas toujours la faute des autres, c’est aussi des fois la
sienne.
Maintenant, je sais surmonter les trucs, les trucs inutiles, je sais les lâcher. Si une fille me fait la
tête, je sais qu’elle va s’excuser plus tard, je fais pas une fixette là-dessus. Je sais que des trucs
sont inutiles alors je lâche l’affaire, faut passer au -dessus et pas se fixer dessus.

L’estime de soi

Pourquoi sommes-nous hyper-sensibles aux critiques ? ça sert à quoi ? où cela nous mène ?
Quelle solution a trouvé M. ?

Comment gérer son hypersensibilité ? (un travail au long cours ...)



Qu’est-ce que l’estime de soi?

L’estime de soi est un socle qui permet de grandir sereinement, de trouver l’énergie
d’entreprendre et surtout de s’autoriser à être heureux... Une notion bien fragile. D’où l’importance
de la développer pour retrouver confiance en soi. Comment renforcer l’estime de soi si je me
trouve nul ? Si je me sens dévalorisé ? Si je me sens socialement inférieur aux autres ?

Inverser les pensées en les mettant dans un état positif. Une même situation peut être vécue et
perçue très différemment par deux personnes. C’est pourquoi il faut entraîner votre esprit à voir la
vie de façon positive et constructive.

- Extrait de la pièce : « Elle disait ça, Audrey. Des grandes phrases qui font du bien. »

Le cerveau est malléable, il est possible de programmer son cerveau en positf, en étant
bienveillant avec soi-même.

Quelques conseils
- Inventer ou trouver une citation qui fait du bien, les afficher dans la classe.
- Oser faire ce qu’on aime : chanter jouer de la musique, lire, danser, faire du sport, cuisiner, faire
la fête.
- Félicite-toi pour tous tes petits succès – écris un petit succès par semaine.
- Pense aux personnes qui t’apprécient lorsque tu as l’impression que l’on ne t’aime pas
- Cultive des pensées positives et évite autocritique trop sévère
- Visualise-toi en train de réussir ce que tu crains d’échouer
- Fixe-toi des attentes et des objectifs réalistes
- Visualise les gens qui te félicitent, toi en premier
- Accueille les compliments, peu importe qui te les dit
- Éveiller ses sens, observer et ressentir ce qui fait du bien. Sur un trajet, chez soi ou dans un lieu
apaisant.

Se faire confiance passe surtout par se donner le droit à l’erreur.

Je n’ai pas échoué. J’ai simplement trouvé 10 000 solutions qui ne fonctionnent pas. – Thomas
Edison (inventeur de l’ampoule électrique)

La confiance en soi est un cercle vertueux : plus on réussit, plus on gagne en confiance en soi, plus
on a envie de persévérer, plus on réussit...



Éliminer les fausses croyances

CHANSON du spectacle, “LA SPIRALE INFERNALE“
 de Pierre Laloge pour la Cie fil Rouge

Une fois que tu plonges dans ta tête,
Te voilà dans l’monde parallèle,
T’en échapper c’est même pas la peine
Perdu.e dans l’palais des glaces
Tous les miroirs déforment
Chaque petit défaut devient sale et dégueulasse, moche, énorme
La spirale infernale t’aspire à l'intérieur d’un labyrinthe de reproches.
Je suis nul.le.
Trop cheum.
Je suis trop conne
gros boudin
un pauv mec
une pauv meuf
jsuis pas drôle
Je sers à rien
Tout ce que t’aperçois va nourrir ta peur c’est
quoi cette boule? dans ton ventre? c’est ta peur qui devient angoisse.
Comment t’habiller? Comment marcher? Comment parler?
Comment taire les commentaires à l’ intérieur qui disent je voudrais qu’on m’enterre?
Les adultes auprès de toi? sous leurs faux airs bienveillants tu vois qu’ des prédateurs:
Je suis nul.le.
Trop cheum.
Je suis trop conne
gros boudin
un pauv mec
une pauv meuf
jsuis pas drôle
Je sers à rien

Moi c’est Gwen le bouc émissaire
j’ ramène/ un nouveau look et misère
Maxime / le fout en l’air avec lui t’es du-per /
que tu sois cancre ou fayot
t’es pris en tenaille dans ses punchlines /
et même si c’est des / punchlines de merde
tout le monde rit tout le monde ricane
que des complices
soulagés de pas être celui qu’on vise
caché sous une chape de plomb
tu t'échappes dans l’ombre



-Au test de L’estime de soi
-quoi ?
-L’estime de toi.
-C’est quoi ?
-L’estime de Soi, c’est genre...ça :
-Au test de L’estime de soi :
Quand tu marches dans les couloirs du collège, tu regardes :
A - devant toi
B – par terre ?
B ! Mauvaise réponse�

Québlo dans la spirale infernale
Tournent les idées noires serait-ce fatal
J’ferais mieux d’visiter une autre dimension
S.O.S détresse indigestion.

Les adultes? Les adultes te font peur mais c’est pas volontaire de leur part
t’as juste peur de devenir comme eux
Des zombies dans l’coma ils sont pris dans l’commun: une zonpri bien commode
mais pourrie pour éviter leur vie.
Z’ont même plus de prénoms, sont devenus leur fonction,
Ingénieur Directrice CPE : que des conseillers en désorientation.
Démissionnaires ou bien trop oppressants ils te foutent la pression
Te parlent de ton avenir jamais de ton présent
Légitimes est-ce qu’ils le sont ?
Les adultes ont du cran car ils aiment les leçons
et les donnent
te confisquent tes écrans
mais ont
toujours la tetê dans leur téléphone.
allô la terre? ET téléphone maison.
-Au test de L’estime de soi
-quoi ?
-L’estime de toi.
-C’est quoi ?
-L’estime de Soi, c’est genre...ça :
-Au test de L’estime de soi : ton prof te dit “Peut mieux faire”
Tu penses:
A: j’ai raté
B: La prochaine fois, je peux mieux faire.
A? OOOOOOOH mauvaise réponse.

Québlo dans la spirale infernale
Tournent les idées noires serait-ce fatal
J’ferais mieux d’visiter une autre dimension
S.O.S détresse indigestion.



Mais tu sais quoi? Les autres font pareil
font que se comparer se juger et s’autocomparaitre
Et si t’ entendais les petites voix dans la tête de tes potes de tes proches de tes profs
ça ferait un sacré brouhaha / ça ferait:
je suis moche oulala
untel est bien plus cool que moi
Je ressemble à un sac
J’aurai jamais mon bac
J’ai peur de m’prendre une claque
je suis incompétent mes élèves me detestent ils s’ennuient dans ma classe
et j’ai surement d’ la salade dans les dents
je suis plus à la page jfais honte à mes enfants
je vais rater ma vie j’ai déjà raté ma vie quand est-ce qu’on mange?

Au test de l'estime de soi ! De quoi?
tu préfères être qui? Ok levez la main vous voulez être qui?
spiderman? aya nakamura? Angèle? Orelsan?
Harry Styles? Shay? Greta Thunberg? MBappé ?
Et toi Gwen? J’espère qu’un jour je serai moi même.

Questions pour la classe : 

Gwen s’imagine dans la tête des gens, pourquoi ? 
Le travail de l’écrivain est-il de se mettre dans la tête des autres ?

Quels sont les différentes points de vue dans un récit ?
A quoi servent les témoignages  dans le spectacle?

« Le seul véritable voyage, le seul bain de Jouvence, ce ne serait pas d’aller vers de nouveaux
paysages mais d’avoir d’autres yeux, de voir l’univers avec les yeux d’un autre, de cent autres, de
voir les cent univers que chacun d’eux voit, que chacun d’eux est. »
Marcel Proust



07

Définition

Capacité de identifier à autrui dans ce qu'il ressent.
- Empathie émotionnelle, capacité à ressentir les états affectifs d'autrui
- Empathie cognitive, capacité à comprendre les états mentaux d'autrui, utilisé en théorie de
l'esprit.

Un impact qui peut nous paraitre anodin peut avoir des conséquences très difficiles pour l’autre.
L’empathie nous apprend la bienveillance, elle nous ouvre à la découverte et à l’acceptation des
différences, ce qui permet le mieux vivre ensemble et l’enrichissement mutuel.

L’empathie ne débouche pas nécessairement sur un accord, sur un partage des idées, des
opinions et sur une solution aux problématiques.

Il semblerait que nous ayons tendance à être plus empathiques envers ceux qui nous
ressemblent et moins envers ceux qui sont différents de nous. Ainsi, l’empathie sélective
peut générer des inégalités d’attention et donc de traitement des personnes. Nous entraîner aussi
à avoir une empathie raisonnée pour aller prioritairement vers ceux qui en ont le plus
besoin.

L’empathie permet de lutter contre le harcèlement et d’être plus tolérant. Cependant, il faut aussi
savoir protéger ses propres émotions et ne pas se laisser submerger par les émotions des autres.
Comprendre l’autre, c’est utile pour pouvoir agir ; par contre, il ne sert à rien de se mettre dans le
même état émotionnel que l’autre.

L’empathie



Proposition de Jeu : le bienveilleur invisible

En début de semaine, chaque élève se voit attribuer le nom d’un de ses camarades de classe
dans une enveloppe mystère.
Le but est de veiller discrètement sur l’élève désigné. Discrètement car il ne faut pas être
démasqué ! Il est donc possible de brouiller les pistes en apportant son aide à d’autres élèves que
celui qui apparait dans l’enveloppe.

À la fin de la semaine, chaque élève doit proposer le nom de son supposé ange-gardien. Chacun
peut alors raconter quelles stratégies ont été utilisées pour passer inaperçu, les émotions
ressenties, les expériences vécues, pourquoi telle personne a été désignée,...

Réseaux sociaux : à consommer avec modération et esprit critique !
Rester attentifs aux réseaux sociaux : on pense que tout le monde va mieux que nous, et on se
sent rabaissé.
L’usage excessif des réseaux sociaux a une tendance à la comparaison permanente.

En faisant défiler les photos, bons mots et vidéos de notre réseau, on ne peut s’empêcher de se
comparer aux expériences, aux accomplissements, aux amis ou au physique de nos connexions.
Et cela donne une vision erronée de la réalité.
Les mécanismes des réseaux sociaux sont principalement fondés sur le regard d’autrui, ce qui
peut, à terme, fragiliser l’estime que l’on a de soi-même.
Les réseaux sociaux mettent en avant une vitrine d’une vie rêvée et bien menée. En effet, que vous
suiviez des célébrités sur les réseaux sociaux ou simplement vos amis, vous aurez toujours sous
les yeux des photos les représentant sous leur plus beau jour. Cette perception erronée de la
réalité peut faire grandir le sentiment qu’en comparaison notre vie est normale, voire banale, et
l’estime de soi peut en pâtir.
Être actifs sur les réseaux si vous aimez, mais attention à ne pas être passif ! Et garder un
esprit critique !
Plus tu es intégré socialement, moins tu es à risque ! Sors et sois curieux !

Questions pour la classe : 

A votre avis, a -t-on moins d’empathie qu’avant et pourquoi ?
(vraie ou fausse idée que nous envoie les médias ?)

Peut-on avoir trop d’empathie ? 
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Les personnages des 2 Gwens sont imaginés à partr de la théorie de la superposition quantique.

Schéma et texte pour expliquer :

https://www.institut-pandore.com/physique-quantique/chat-schrodinger-superposition-
quantique/#:~:text=Pour%20r%C3%A9sumer%20en%202%20mots,appelle%20%C3%A7a%20la
%20superposition%20quantique

La Théorie des Cordes

En physique fondamentale, la théorie des cordes est un cadre théorique dans lequel les particules
ponctuelles de la physique des particules sont représentées par des objets unidimensionnels
appelés cordes. La théorie décrit comment ces cordes se propagent dans l'espace et
interagissent les unes avec les autres.

Chat de Schrödinger

En physique quantique, c’est-à-dire à l’échelle de l’atome et de l’électron, certaines particules
peuvent être dans deux états contraires en même temps. On appelle ça la superposition
quantique. D’un point de vue mathématique c’est tout à fait exact : un électron est
mathématiquement à plusieurs endroits à la fois, car on utilise des calculs de probabilité pour
connaître sa positon. Il est « peut-être là, ici ou encore là ». Chaque positon étant associée à un
coefficient de probabilité.
D’un point de vue physique, il y a deux écoles : d’abord l’école de Copenhague, qui dit que la
superposition quantique ne doit pas chercher à être illustrée. Elle réfute l’histoire du chat de
Schrödinger qui, selon elle, n’a aucun intérêt car la superposition quantique ne doit pas être
interprétée physiquement. Le phénomène doit rester un concept mathématique.
Ensuite, la théorie d’Everet qui nous dit que concrètement, il existe peut-être des univers parallèles
pour chaque état superposé.
Erwin Schrödinger, l’un des piliers de la physique quantique, a imaginé une expérience de pensée
à base de boite et de chat mort-vivant. Une expérience de pensée, c’est tenter de résoudre un
problème en utilisant uniquement son imagination. C’est se poser la question : 
« que se passerait-il si..... ? ».

Pour mieux comprendre le spectacle =>
Physique : le chat de Shrödinger (et les
mondes parallèles)

https://www.institut-pandore.com/physique-quantique/chat-schrodinger-superposition-quantique/#:~:text=Pour%20r%C3%A9sumer%20en%202%20mots,appelle%20%C3%A7a%20la%20superposition%20quantique
https://www.institut-pandore.com/physique-quantique/chat-schrodinger-superposition-quantique/#:~:text=Pour%20r%C3%A9sumer%20en%202%20mots,appelle%20%C3%A7a%20la%20superposition%20quantique
https://www.institut-pandore.com/physique-quantique/chat-schrodinger-superposition-quantique/#:~:text=Pour%20r%C3%A9sumer%20en%202%20mots,appelle%20%C3%A7a%20la%20superposition%20quantique


Le mécanisme imaginé par Erwin Schrödinger lie l'état du chat (mort ou vivant) à l'état des
particules radioactives, de sorte que le chat serait aussi dans une superposition d'états (l'état
mort et l'état vivant), jusqu'à ce que l'ouverture de la boîte (l'observation) déclenche le choix entre
les deux états. Par conséquent, il est impossible de dire si le chat est mort ou non au bout de 10
minutes.

La difficulté principale tient donc dans le fait que si l'on est généralement prêt à accepter ce
genre de situation pour une particule, l'esprit refuse d'accepter facilement une situation qui
semble aussi peu naturelle quand il s'agit d'un sujet plus familier comme un chat.

De nos jours, ces théories commencent à remettre en question notre vision du monde. A tel point
qu’on retrouve ces idées dans énormément de fictions contemporaines.

Questions pour la classe :

Comment cette théorie remet en question notre façon de voir le monde ou la physique ?
Connais-tu des livres, des films, des séries qui utilisent ces théories dans leur dramaturgie ?

Possibilité d’ateliers d’écriture : « Imagine un monde parallèle, que se passerait-il si... ? »
« Imaginer une histoire avec deux fins possibles. »
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Qui est Gwen ?
Le choix du prénom de notre personnage est-il important ?
Que représentent les deux Gwen ?
Pourquoi avoir imaginé des mondes parallèles ?
Qui sont les autres personnages de l’histoire ?
A quoi servent-ils dans l’histoire ?
Que sait-on sur Gwen ?  Imagine une fiche descriptive de ce personnage.
A ton avis, pourquoi les autrices ont-elles voulu laisser du mystère autour de son
personnage ?
A ton avis, que va t-il faire après ?
A ton avis, que lui est-il arrivé avant ?

Gwen s’imagine dans la tête des gens, pourquoi ? ( voir chanson Spirale Infernale p.18 )
Le travail de l’écrivain est-il de se mettre dans la tête des autres ? Quels sont les différentes points
de vue dans un récit ? Un écrivain doit-il forcément avoir vécu ce qu’il décrit ?
A quoi servent les témoignages dans le spectacle?

Quelques idées de questions à poser
après le spectacle
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L’impuissance de l’homme à régler et à réprimer ses sentiments, je l’appelle 
Servitude. En effet, l’homme soumis aux sentiments ne dépend pas de lui-même, 
mais de la fortune, au pouvoir de laquelle il se trouve, au point qu’il est souvent 
contraint, encore qu’il voie ce qui est meilleur pour lui, de faire cependant le pire. 
Je me suis proposé de démontrer dans cette partie la cause de ce fait, et en outre 
ce que les sentiments ont de bon ou de mauvais. Mais, avant de commencer, il 
convient de parler d’abord un peu de la perfection et de l’imperfection, ainsi que 
du bien et du mal. 

PROPOSITION XVIII 
Le désir qui naît de la joie est plus fort, toutes circonstances égales d’ailleurs, 

que le désir qui naît de la tristesse. 
 
[252] 



DÉMONSTRATION 
Le désir est l’essence même de l’homme (selon le paragraphe 1 des définitions 

des sentiments), c’est-à-dire (selon la proposition 7, partie III) l’effort par lequel 
l’homme s’efforce de persévérer dans son être. C’est pourquoi le désir qui naît de 
la joie est aidé ou augmenté par ce sentiment même de joie (selon la définition de 
la joie, que l’on voit au scolie de la proposition 11, partie III) ; et, au contraire, 
celui qui naît de la tristesse est diminué ou empêché par ce sentiment même de 
tristesse (selon le même scolie). Et par conséquent la force du désir qui naît de la 
joie doit être définie à la fois par la puissance humaine et par la puissance d’une 
cause extérieure, alors que celle du désir qui naît de la tristesse doit l’être par la 
seule puissance humaine ; et par suite le premier est plus fort que le second. 
C.Q.F.D. 

SCOLIE 
J’ai expliqué, par le peu qui a été dit, les causes de l’impuissance et de 

l’inconstance humaines, et pourquoi les hommes n’observent pas les préceptes de 
la Raison. Il me reste maintenant à montrer ce que c’est que la Raison nous prescrit 
et quels sentiments conviennent avec les règles de la Raison humaine, et quels au 
contraire leur sont contraires. Mais avant de commencer de le démontrer suivant 
l’ample méthode géométrique qui est la nôtre, il convient d’abord de montrer 
brièvement ici les commandements mêmes de la Raison, afin que chacun perçoive 
plus facilement quelle est mon opinion. 

Comme la Raison ne demande rien contre la Nature, elle demande donc que 
chacun s’aime soi-même, qu’il cherche ce qui lui est utile en propre, c’est-à-dire 
ce qui lui est réellement utile, et qu’il appète tout ce qui conduit réellement 
l’homme à une plus grande perfection : soit, d’une façon absolue, que chacun 
s’efforce, autant qu’il est en lui, de conserver son être. Et certes cela est vrai aussi 
[253] nécessairement qu’il est vrai que le tout est plus grand que sa partie (voir la 
proposition 4, partie III). Ensuite, puisque la vertu (selon la définition 8) n’est rien 
d’autre que d’agir d’après les lois de sa propre nature, et que personne (selon la 
proposition 7, partie III) ne s’efforce de conserver son être, sinon d’après les lois 
de sa propre nature, il suit de là : 

1° Que le fondement de la vertu est l’effort même pour conserver son être 
propre, et que le bonheur consiste en ce que l’homme peut conserver son être ; 

2° Que la vertu doit être appétée pour elle-même, et que rien n’est donné qui 
l’emporte sur elle ou qui nous soit plus utile, ce pourquoi on devrait l’appéter ; 

3° Enfin que ceux qui se donnent la mort sont impuissants quant à l’âme, et 
sont entièrement vaincus par des causes extérieures qui répugnent à leur propre 
nature. 

De plus, il suit du postulat 4 de la deuxième partie que nous ne pouvons jamais 
faire que nous n’ayons besoin de rien d’extérieur à nous pour conserver notre être 



et que nous vivions de façon à n’avoir aucun commerce avec les choses qui sont 
hors de nous. Et si, en outre, nous avons égard à notre esprit, certes notre 
entendement serait plus imparfait, si l’esprit était seul et ne comprît rien à part 
soi-même. Beaucoup de choses sont donc données hors de nous qui nous sont 
utiles et qu’il faut appéter pour cette raison. Parmi celles-ci, on n’en peut penser 
de supérieures à celles qui conviennent entièrement avec notre nature. En effet, 
si, par exemple, deux individus entièrement de même nature sont joints l’un à 
l’autre, ils composent un individu deux fois plus puissant que chacun d’eux en 
particulier. A l’homme, il n’est donc rien de plus utile que l’homme ; les hommes, 
dis-je, ne peuvent rien souhaiter de supérieur pour conserver leur être que de 
convenir tous en toutes choses, de façon que les esprits et les corps de tous 
composent pour ainsi dire un seul esprit et un seul corps, et qu’ils s’efforcent tous 
en même temps, [254] autant qu’ils peuvent, de conserver leur être, et qu’ils 
cherchent tous en même temps ce qui est utile à tous en commun. D’où il suit que 
les hommes qui sont gouvernés par la Raison, c’est-à-dire les hommes qui 
cherchent sous la conduite de la Raison ce qui leur est utile, n’appètent rien pour 
eux-mêmes qu’ils ne désirent pour les autres hommes, et par conséquent sont 
justes, de bonne foi et honnêtes. 

Tels sont les commandements de la Raison que je m’étais proposé de montrer 
ici en peu de mots, avant de commencer à les démontrer selon une plus ample 
méthode. Et j’ai ainsi agi afin de me concilier, s’il pouvait se faire, l’attention de 
ceux qui croient que ce principe, à savoir que chacun est tenu de chercher ce qui 
lui est utile en propre, est le fondement de l’immoralité, et non celui de la vertu et 
de la moralité. Donc, après avoir montré brièvement qu’il en va d’une façon 
contraire, je poursuis en vue de le démontrer par la même voie que nous avons 
suivie jusqu’ici. 



 


